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NOTRE 

ALMANAGH 
pour 1927 est paru 
N M lecteur» trouveront, dan* cet 
Almanach le plu» Intéressant de 
toutes lee publioations slmiieiree 

US JEU DE LA PATMA (Oractel 
L'organisation politique da Nui a oxt 
Pas-de-Calais et de l'Aisne — Les 
chsmps et le jardin — Coraniques 
patoisante» inédite» — Recettes de 
cuisine — Chronique de T. S. F. — 
Taxes postale*, télégraphiques et 
téiephooiq-ies — Renseignements 
juridiques sur la Colombophilie, la 
C h i n e , Naturalisation, Pat •sport», 
e tc . . — Le Dictionnaire médical — 
Chronique* de Cinéma — Usa fatras 
et marches — Des contes diurne 
tiques et humoristiques — Des 
oonseli-. pratiques — Chroolques 
documentaires. sportive», e t c . e tc . -

Le mieux Illustré 
Le plus amusant 

En vente partout 1 fr. 7 5 
R E O t - A M E Z - L E A T O U S N O S 
D E P O S I T A I R E S E T V E N D E U R S 

ejfc» U L 1 tJF,* JUki. i X t t l f c t X iKf^l l f c t oro»7itfrOTrKTsrA^*vr»7»^eTA»?nnn'*»Tr»7*arTnn 
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Lais de Gascogne «t d'Artois. — 
t : M- Olivier Victor, pour son 

palotees : A travers la cam-

La distribution solennelle 
des récompenses à la Société 

l i s Sciences de Lille 
La Sociale de» Sciences de Lille a procédé 

nier, â 15 heures, dans la salie de la Société 
Industrielle, rue de l'Hôpital Militaire, S la 
remise des récompenses a un grand nombre 
do lauréat des sciences, dos arts, du travail, de 
la région. 

M. Malaquin, président, était entouré de 
MM. Leroy, aeciétaffe général de la Prélecture 
du Nord, remplaçant M. Hudelo, préfet, Cha-
tetet, vecteur de l'Université, Grunpret, inaênieur 
en chef des Ponts-ct-Chaussées, Leïebvre Georges 
doyen de la Faculté des Lettres, D* Fockeu, 
De Suint-Leger, Swyn^edauw, Maillet, Pruvosi, 
inolesseurs, Lelebvre Paul, Hallez, Maige, 
artistes peintres, Uuérin et RoianLs, chcU do 
service à l'Institut Pasteur, Gavelle, directeur 
de l'Ecole des Beaux-Arts.Biaise, professeur.Bar-
1 olin, professeur ds l'Kcote dos Arts Industriels 
de Koubaix, eic... 

LL DISCOURS DU PRÉSIDENT 
M. Malaquin, professeur a, I* Faculté des 

Sciantes, eroucsi-ea. le discours d'usano «t avait 
pris pour sujet m Le conflit entra l'homme s i j«s 
espèces animales >. -

M. Malaquin examina la situation de l'huma
nité et celle des espèces animales, suivant les 
âges. Autrefois, dit-il, l'homme avait affaire a 
des ennemis féroces, redoutables qu'il craignait. 
Des l'apparition du « fusil » la crainte, diminua 
pour disparaître bientôt. L'homme, actuellement 
domine les ' animaux c l lient leur destinée, en 
main. 

H cela est vrai pour certains il en est d'antres 
oui, maintenant plus que jamais, poursuivent 
1 Humanité et y créent des souffrances et sou
vent la mort. Trt$ clairement alors M. Malacjufn 
cause du confUt qui met aux prises les proto
zoaires, les insectes piqueurs et l'homme lui-
même. L'ennemi qui livre cette bataille est 
impeiT^puble ; c'est grâce au microscope qull 
a été permis de le voir et mesurer sa puis-
eance. Le conflit reste permanent néanmoins, 
plus tragique encore dans ses conséquences. Et 
1 homme alors, usant do ce principe, l'union 
tait la force, crée les Sociétés d'assistance, pour 
la lutte contre ces dangereux animaux. Ce sont 
des étude» théoriques que jaillissent les grandes 
idées, tes grandes découvertes, qui améliorent 
économiquement et intellectuellement l'humanité. 

M. Malaquin, dans le plus grand silence, ter
mine «on discours en invitant les hommes a 
s'unir davantage encore ; • aimons la loi mu
tuelle, augmentons notre bien-être, efforçons-
nous, dit-!l, d'orienter les curiosités de notre 
intelligence vrs des fins désintéressées. • 

De cLateureux applaudissements saluèrent 
cette très Intéressante causerie après laquelle 
M. le secrétaire général eut la parole pour 
donner connaissance du rapport annuel. 

LE PALMARES 
SCIENCES. — Grenc Prix Kulhmann. — Mé

dailles d'or do nullo francs ; MM. Pauitoenier 
Marcel, professeur do physique 4 la Faculté 
des Scitnces, poux l'ensemble de «es travaux ; 
le docteur PotonovsWi Michel, professeur do chi
mie a la Faculté de Médecine, pour 1 ensemble 
de ses travaux. 

Grand prix Léonard Danel. — M. Guerre Paul, 
directeur des mines de Courriéres. 

Prix VVtear. — Médaille d'or de cinq-cents 
francs : MM- de Utaidière René, docteur ca-
eeéenoes, assistant de botanique 4 la Faculté dos 

Sdtençé» : Docarrlere Itogene, ohet dés M N o r i 
de côtaM epptfauee. 

Prix des Srirsiof-. — Grande médaille d'or : I 
M. Bouriez Albert. pharmacien honoraire, Ucen- I 
CM cs-scieace», pour ses traraujc de botatenie, I 
de pharmacien et de cAiatie. W 

Prix Emile Wertheémer. — Médaille d'or de 
dsux-osnkvctoquenle francs : M. le docteur 
Duvuuer Edouard, pour ses travaux de phyeie-
Hflfti 

Prix Gossrict. — Médaille d'or de cent francs : 
M. Corsin Paul, assistant a la Faculté des 
Sciences. 

LETTRES.— Grand Prix DépartemeaiaL— Mé
daille d'or dé mule francs : M. Mis Léon, profes
seur é >a Faculté des Lettres, pour l'ensemble 
de ées travaux. 

Prix Départemental. — Médaille d'or de cinq-
cents francs ; M. Berry André, pour son recueil 
do poésies 
Médaille d 
recueil de 
pagne. 
-^HISTOIRE. — Prix Louis Danel. — Médaffle 

d'or de cinq-cents francs : M. Parent Paul, pro
fesseur au lycée Micbelet à Paris, pour son 
ouvrage sur l'Architecture Civile é Lille au 
XVlll* stccfca.* 

Fondation Louis Danel. — Médaille d'or d» 
trois-cents francs : M. Dony Emile, préfet de 
l'Athénée de Liège, pour son Histoire du Hainaut 
de 1433 é nos jours. 

Médaille d'or : M. Descampe Jean, docteur en 
droit, pour son Histoire de la Corporation des 
orfèvres de Lille. 

Médaille de vermeil : M. Danctun Albert, doc
teur en droit, pour son travail : Une saison 
théâtrale é Lille 1043-1044. 

BEAUX-ARTS. — Prix Delpbio Petit. — (Sculp
ture). — Médaille d'or de deux mille francs : 
M. Gauquié Henri, artiste sculpteur, membre 
du jury du Salon. 

Prix Ettoéoe Dunlciruèn — (Sculpture}. — 
Mt-daille d'or de cinq-cents francs : M. Noiret 
Marcel, élève a l'Ecole de» BeauxArts. 

PrtX Oscar Doutrelon de Try. — (Peinture). 
— Médaille d'or de trois-cents francs : M. De-
quenne Albert, artiste peintre. (La Société a 
joint 4 ce prix une médaille de 300 francs). 

Prix de le Société. — Médaille d'or de quatre-
cents franc» : M"» Duriez Claire, artiste sculp
teur ; M. Marissal, artiste sculpteur. 

PRIX D'ENCOURAGEMENT AU DEVOUE
MENT. AU TRAVAIL. — Prix de dévouement— 
Médailles d'argent et 300 lr. : Mme Vvo Juste-
Pacqmer. — Médaille d'argent et 100 lr. ; Mme 
Vve Lahousse-Guesdeo. 

MÉDAILLE DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
. . Prix Van Bande. — Mme Waegaert-Vanlaton, 
institutrice a l'Ecole Pasteur, à Lille. (Diplôme, 
médaille d'argent et deux-cents francs). 

MirrUAtrTe. — Prix'Gustave Dubar. — M. 
Paternoster Arthur, depuis 54 ans mutualiste 
a Baisieux. — Prix de la Société. — M. Paquet 
Maurice, administrateur de la Société de secours 
mutuels des anciens, chasseurs a pied ; M. De-
lannoy Octave, administrateur do la Société 
de secours, mutuels de» cantonnier* du service 
vicinal du Nord. 

GRANDES MEDAILLES DU TRAVAIL. — Mé
dailles Auguste l'aucauK. — MM. Compagne 
Henri, paqueteur aux usines Wallaert trerea, 
£4 ans de services ; M. Degraeve Henri, chef 
d'atelier au Journal « La Dépêche >, 55 an» de 
services. 

Diplômes d'honneur du travail. — MM. Mu-
lier Désiré ; Campagne Louis : Deiory Edouard ; 
Van Acfcer Adolphe ; Ducrez Alexis ; Deefonteine 
Henri .- Lengtet Auguste ; Biaise Léon; Grégoire 
Louis : Brochet Henri ; Anseele Augustin ; Mita 
Blonde Léonie. 

Dtptomes «ThesMioer dm travail. — Médaille 
d'argent : MM. Deldéoq Edouard ; Bossaert 
Désiré ; Decallonne Joseph ; Gheyson François. 

Médailles du travasL — Médailles de ver
meil ; M. Vermeulen Jules ; Mlle \\ aroquet 
Marthe ; M. Lecat Henri. 

Médailles : MM. Magnat» Albert ; Renard 
Raoul ; Cnudde Eugène ; Manche Camille ; Du-
fresnoy : Picavet Adolphe ; Pasbecq Adolphe ; 
Dflllés Paul ; fVtttberghieo Henri; Cor» Louis ,-
Raoquex Léopold ; Loys Arthur ; Van Grimber-
gbe ; Pmngére Irénén ; Vanoervoxttyne Théo
phile ; Campagne Henri ; Hennutes Alfred ; Mlle 
Banselie Louise ; M. Hungejtsert Ensile ; Mme 
r^e*aat*see-Sial Marie ; Verdjère 
nard Juies rWUkwta ite«ré ; 
TJtBcantpn Théodore ; Sabe» 

NOS PATRONS-PRIMES POPULAIRES 
mmÊÊ 

PATRON N<> 6M 
Maaeeoaia 44 

—* -~ ' * - - - - - i i * t^t*nn m i n m » 
Ces petits vêtements 

indispensables, nous 
les avons d'abrrd dé
nommés paletot, tri
c o t gilet : Aujour
d'hui, nous les bantl-
sons de noms plus 
dans le train : sweater 
pu*-over, fuœ.er [M. 

r'ous les aimons, 
dans tout* leur fan
taisie ; laine ou soie, 
canevas. Jersey, tricot 
ou crochet, uni» ou 
brodés, parfois ornés 
d'un monogramme 

Ils sont très prati
ques à porter sous le 
vêtement, sur des ro
bes que nous voulons 
légères, et souvent 
sans manches, nV»i» 
aux jours froids. 

En voici deux modè
les. 

L e 606» e s t u n p u l l . 
orer que r o n fer* en 
tricot, kasba ou Jer
sey de laine, mélangé 
et gansé de soie-d'une 
nuance disparate. 

Le 6070, chandau 
d'allure garçonnière, 
est seyant et parti que, 
sur te bas du col et du 
vêtement, broderie ro
se fanée sur fond 
gris bleu. 
COUSINE CeitVAISE. 

REPUBLIQUE FRANÇAiSB 

DÉPARTEMENT OU NORD 
(Emprunt Janvier t»7) 

EMISSION D'UN MAXIMUM DE 

248.478 lus Departiment.ui 7 % de Fr. 5 0 0 démina) 
REMBOURSABLES EN 13 ANS A 500 FRANCS 

Sets de tous impôts présenta et futurs, y compris le droit de transmission 

Prix d'Emission : Fr. 4 3 0 par Bon 
A ce prix, le rendement net des Bons ressort é °>,U % 

non compris I* prime de remboursement. 
On souscrit aux Caisses publiques et dans toutes tes Banques. 

— St h. :< Suite gitane : Fantaisie ror les Dent Tier
ces ; Pantins et poupées. — 22 h. 30 •. infirmau-mi 

HILVERSUM. - té b. 30 
Bohémien «tri (BalM) : 4. Suite : Mascarade of the 
U e r c b a o t of Venice : 3. Salut d'amour : 4. La belle. 
r ina ; 6. S lumber «0047 ; S. Juar' l drums. 

PATRON N- 6«7« 
Maooequin U 

Notre Patron-Prime 
Populaire 

Il surfit de remplir le Pnn ci-dessous, d'in-
dlcraer le numéro Au patron choisi et de 
nous envoyer la s o m m e de 1 fr. 50 en *m-
breavpoete pour recevoir 

U B PATRON-PRIME POPULAIRE 
du modèle choisi dans ie a Réveil «. 

** w " ' r ITV.J^JA 

nard Jules ; WiUemo DUvé ; Devlnwk^Qieon 
Descamps 1-heodoie ; Sabee Joeoph { Mme o. 
be-Leperre Marie ; Mlle Demaison Hortense. 

Médaillés »"T coaufieurs. — MM.Vandenbusch 
Pierre ; Deback Josué ; Vandoolseghe Nestor ; 
caulier Charles : DucakeJ Herré ; Facque* An
dré ; Feaaeur Lucien. 

Prix Violette. — M. Berwel Vicier. 

noeulles Btehi ies . affracklr 
La lot de nuances du 30 juin t « 3 a autorisé 

l'emploi par les Sociétés, Compagnies, «en-
ques, Maisons de comaoeree, etc., de machine*» 
a aiiruncbtr les. ûorrespondaiioes postales, 

jusqua présent ces machines n'avalant été 
nu>fci en service qu'a Paris. Une décfeiuu ré
cente permet leur utilisation dans le, région de 
Ulle-I^ouiheax-Tcsa^xoing-ArmenUères. 

Leur emploi offre l'avantage de permettre un 
contrôle immédiat de» dépenses et de réduire 
!• temps néoasâaire é l'affranchissement. Par 
ailleurs uns remise de 1 % est consentis aux 
usséfars. 

La fourndtxire et le vemplacement des ma
chines sont assurées par le concessionnaire 
(Agence Havsj», ee-70, rue Faiaherbe) quj per
çoit un droit d« tocation. 

Les concassions sont autorisées par l'Admi
nistration de» Postes. Elles sont subordonnées 
aux principales conditions suivantes : 

1* limploi au cour» d'une année d'une som
me moyenne de 15 francs d'affranchissement 
par jour ouvrable, soit 4.500 francs (quatre, 
nulle cinq cents) au minimum pour l'année 
entière ; 

8* Versement d'une provision au moins égale 
au montant de» «éfcaBChlseemcnte d'une quin
zaine ; 

3- Claasemant très simple des correspondan
ce» (Paris, passe Paria, route Pas-de-Calais, 
Somme, Qiae. Nord et étranger. 

Las demandes de concession peuvent Sire 
formulées dans tes bureaux de poste ou adres
sée» soit directement, stmt par l'intermédiaire 
de la succursale Agence Havas a Lille, é M. te 
Directeur régional des Postes et des Télégrv 
Phe». 

Bon pooT le Patron-Prime Populaire 
W 

Je vous pris de m'envoya le plu* 
tôt post&U. le patron-prune populaire 

" K U a • « > • » Se-»-» » e_» •.»•• . a e e »VT-»-* • 1 , | .BJT 

rtfel . . . . . . . . . . T r . . . . U j B e U L . j . 

département . . . . . . . . . . » - . - . . . ;».^-,., »v 
CUjoint la somme de 1 fr*nc 50 

a— »s 
Envoyer votre demande de PATB< •-

PRIME POPULAIRE A l'adresse suivante 
SERVICE D E S PATRONS-PRIMES 

POPULAIRES 

REVEIL 
188 hf«. -ne de Parle l*IM K 

HERNIE 
*tiLS8è&> APPAftElL PtVEUMATIQCef 8ANST 
WESSOttT. dont la R a t i o n a révoiuuonpé l'Art 
herniaire, nest appliqué que par les Spécialistes 
éminents des Etablissemenu 

A. C L A V E R I E 
de Paria, la plu» importante maison du mondât 
entier. 

Dans l'intérêt de votre santé et de votre 
bourse, déSex-vous des imitations. 

Le Seul Spécialiste des Etablissements 
CLAVERH5» qui reste eonHnueltemeMt dans 
votre rèwatoe vous donnera gratuitement »^s 
conseils dans te» villes suivantes.de $ h.a 4 h. à ; 
Toarcoéna. Lundi 10 Janvier, U^#X Terminus 

(Buffet de la Gare). 
Caudry, Mardi 11, Hôtel de l'Europe. 
Cambrai, Meraredi 12, Hôtel du Mouton Blanc. 
nenaa». Jeudi 13, not*t du Commerce. 
Avesnes,Vendredi 14,Hôtel SUPierre (r. de Monei. 
LILLE, Samedi 15 et DUnanohe 16, Hôtel Mo

derne (7, rue Parvis St-Maurice). 
liazebrouek. Lundi 17, Hôtel au Nord. 
Reubaix, Mardi 18, Hôtel de Paris (4, r. de Lille). 
Vatenetennes, Mercredi 19, Hôtel Saint-Jacques 

(place' St-Jean). 
Sotesroes. Jeudi S», Hôtel de la Hure. 
S*-At«andJ-5»ux,Vendredi 21, H. Paris (Hurtrez) 
Le Gâteau, Samedi 8*. Hôtel du Mouton Blanc. 
Cambrai, Dimanche ;>3, Hôtel du Mouton Blanc. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur recevra 
également de 0 ti. à 4 h. à : 
Arraa, Dimanche 16 Janvier, Hôtel du Commerce 
HirMMi, Lundi 17, Hôtel do la Gare. 
Bohain, Mardi 18, Hôtel du Lien d'Or. 
Aire-sar-la Lys, Vendredi Si, Hôtel d'Angleterre. 
St-Pol, Lundi 2i, Hôtel du Trocadéro. 
Lens,Vendredi 28, Hôtel de la Paix (face la Gare) 
Samt-Omer, Samedi 2ô, Hôtel du Commerce. 
Cala i s , D m i a n o h o 30, H ô t e l MeuriOé. 
« tc lhune . Lundi 31, H. de l 'Epoque (près la Gare). 

Ceintures Perfect ionnées 
contre les Affections de la matrice et de 
l'estomac, Rela mobile. Ptôse abdominale. 
Obésité, etc.. les plus efficaces, tes plus légères, 
te» plus agi-eafcle* a porter. 

MOM9JSS NOL'VKtl'X ET EXCCUàlFâ des 
Etablbsciueuts X CLAVËPIE, S34t faubourg 31-
Martin, PARIS. 

GOMME ELLE EST FRAICHE! 
Qeéea a* Vyzo sa fraîcheur naturelle n'est 

Jamais déparée par la pousse de duvets super
flus. Par l emploi du Vyzo elle a résolu ee 
problème ; se débarrasser des duvets superflus. 

aï m i n u t e s ' e n l e v e z - l a e t l e d u v e t a d i s p a r u . 
P r o c u r e z - v o u s a » t u b e a u i e u s d ' h u i m ê m e , e t 
r a s o i r s e t v i e u x d é p i l a t o i r e s , q u i f a v o r i s e n t l a 
p o u s s e d e s d u v e t s , v o u s d e v i e n d r o n t i n u t i l e s . 

5 fr. 50 e t 7 fr . 5 * (1res g r a n d m o d è l e ) . U n b o n 
é c h a n t i l l o n d e V y z o s e r a e n v o y é d i s c r è t e m e n t 
c o n t r e i ( r e n é a d r e s s é a M a i s o n D u m a n d -
P a U t a , " ( D é p t . g l D ) é 7 , r « e d e P r o v e n c e , P a r i s . 
i»?«^-ri»e?ie» uii 
ésas ieeka—e «t seeteat «tes «bar 

BAX>IO PAAIS. — lé. — i e h. 3» : I s format ions 
et cours : Dts minutes 4 e mustaua. — w h. ao : 1. 
Oujuid te franc vaudra v ingt «eus. one *tep i. 
Rasa «tranee, valse ; 3. Aloejte, ouverture ; 4, Ma
o r i s * 1 ; t , Les t>oces de Fiaaro ; a, Komance i T. 
L'Entant prodieue ; 8. Le Lac : a P a v a n e de Qa. 
j j lU ; ie . P a v a n e p a u j une In iaate dAfe i t e i « , 
Ma poupée chérie : • £ Va, aoir de téta S la Havane. 
— 1 8h. (3 : t. Notes sur la o i térature : 3. Quel<jues 
ntets ; ». Haie» e e MauJlee — 
Nui t s t?tett« ; À F i t Frt la BeUe ; 6. Une scène de 
l'Assou» « t. La Majcbe se» pakefiww j ». Caanen» 
du r-puwewp». - »» b, 4» rtJBsèsriT 

TOUR EIFFEL. — 18 h. : Journal parlé. — 19 h. 
u •. Hêdemptien t Premier m o u * e m c e t d e t e a a t a 
pour violon et p iano : La Proceesloo : Les l o u a e a ; 
La Caravane 1 E n Cerdaaae : Les Hiboux 1 Sym
phonie montagnarde ; Laraento. 

LQNPSJBS m DAVaWTRx". — 13 h. : Héeital d'of-
g u e i Fanutiale e n «a m i e e u r -
e t Gigve (Heendet) : Pré lude e t _ 
(Mendelsiion) ; Variat ioa» s a s un thème origl i ts l 

"~ te. Ps. 

(Mozart) 1 And&cte 
e t niirue (Héèndel) : Pré lude et Fugue eu »« m i n e u r 
(Mendelsiion) ; Variation» sa» un thème origl i ts l 
(Auber) : Pensée d'automne (Jcntten) ; Sonate. Psau
m e Si («eubfcel, — t» h. ; Oreheatra d u R M u x — 
l s li iô i OwçhéVtra d u Rlalto. — 19 h. 13 : Pré lude 
de Bach. _ 13 h. 4i : Se» shanSes , adaptés t a r 
Terey ; chœur ; B e a d e a u e n ouatre parties (John 
Fomapte) ; Five Nowi» tbe mont h of m a y i a g ; 
knoeks for Ladies : Tbe Oiasmere Ossel : Tha trac-

Bach : Au RossUrBol^BImanehe ' ; Le 
Collier : Le Message. — 21 h. 30 : Musique de Fra
ser Simson Dirigée par l 'auteur. Betty In May 
Fair . sélection ; La Fi l le de» Montagnes, sélection : 
ToniT I-ady et Home, deux airs Se k e r y t e n -, Betty 
in May fair, duo ; Le Mariage v i s i t i r e . balle! ; 
Betty lu May fais , a i r d e aovëano • Dne Fille du 
Sud. a ir de soprano ; La Fille des Montagnes, air 
de baryton ; sélection pour orchestre. — 20 h. 30 : 
Bal let russe et Ballet égypt i en ; Bal let des fleurs, 
Se partie . 

BRUXELLES. - M U . : Journal parlé. — 38 h. 
30 : 1. Ouverture de la Bobemlenne : ». s u i t e orien
ta l e -. 3. Suite saharienne. - 21 h. . Chreniçrue de 
l 'actual i té ; t- Fantais ie sur André Chenftr. — 
31 h . » -. Séjeattea l i ttéraire consacrée à l 'audition 
de scènes chois ies de P « l r p h * m s . d'Albert SamalM. 

Bulletin Economique 
MARCHES DE LA REGION 

• s u r v e , — B e n a e r o n e a» I» k i lo : Maubeure «4; 
Steenvoorde » t t i U ; Arras e a as ; Aubtgny-
en-Artois 23 a St. 

Strta. — Duakerque t pièce ; Msueeuge t ; 
Steenvoorde 70 a 90 les cent kilos ; Arras 0.80 S 
0 9 0 le ki lo 1 Aubirnj-eo-A.rtois a j a . 

rmnmtt e s terre. — p u a k e r o u e 0.70 a 0.90 : Mau-
beuge a w a 1 ; Stasnvoorde 70 a 90 le» «cent ki los 
Arras oan S aoo l e kilo ; Anblgny-en-Artois osa . 

volai l les . — Poulets : Ounkerque I* i a pièce : 
Arras M S W la couple: Aunigny-en-Artots i b a 36; 

ARBAS, 8. — Marché auz bestiaux et au» eerea 
gras . — On avai t amené environ 300 vaches génis
s e , et taureaux. Marché un peu plus actif. Les 
lait ières de ire qual i té restent les plus recher
chées On rend ta f lamande prête ou fraîche vetée 
de îsoo » aaoo tr. (et même quelque» une» o n t été 
vendues aux environs de t o n fr. ; La se catégorie 
de onoo k 2*00 tr. et la 3e catégorie de 1300 S 
sooo fr. Le* « t e s a nourrir font défaut. La coure 
de l a bête grasse est ferme ; Il varie suivt.ni jeu
nesse et qual i té de t a S fr. l e k i lo vivant. 

CAMBBAI. 8. — Aehat direct en culture. — Blé 
1-2 fr. le* 100 k. : avoine s» fr. 1 eseourxson mai-
turle « 0 tr. ; seigle 135 tr. ; pai l le de blé 180 fr. 
les 1000 kilo» ; patUe d'»voino 1*0 fr. ; fourrage 
luzerne i re qua l i t é S80 fr. : trèfle Ire qualité 
60-» fr. ; foin i re qual i té «00 fr. ; cassettes de 
chicorée s» fr. les tau kuea ; posunee d e terne 10 
tr les 10» kilos. 

BOURSE D S VALENCILNNES. — Cote officielle 
dn 8 janvier • sucre_ blanc f̂. 3, 998 à !95 fr. ; 

seteiea 

l'entrepôt de Vaienctennes. se répartissant comme 
suit : 115.400 sacs de sucre blanc ; 13.W9 sacs de 
sucre roux e t 8.S90 sacs étranger». 

Bonne d'effritement de Bé lhnne 
SEANOSS OS» T R I JANVISe 

Meuille. -~ Noyelles-Godault-Anzin. 9.75, 9*0 t. 1 
Noyelles-Godault-Dombasle. «3. 990 t. ; Noyelles-
Oodault- Uaubourdin, 7.75. 980 t. ; Marles.LUie. 
740, 2*0 t. , Bruay-Roubaix ou Tourcoiner 10. «eu 
t. ; Bruay-Calais. quai Ouest Bassins, 10. 980 t.; 
Marles-Hondscbooie, 16.50. les t. Bruay-Parts 
eovrrons. e u Moniereau. 34 e t 41, 175 t. ; Beuvry-
Syphon de 1* Blette, 5, 75 t. ; Bruay-Houbaix. 
quâl Ciand. 10, 980 t. ; Beuvry-Paris L,a Monnaie, 
31. *SO t. -, Beuvry-Cuincy. 4.B0. s»» t. ; Bruay-
Furnea, >3. S«9 t. 1 Brusy-Ardrea, 14. 110 t. ; 
Bruay-Adinkerque, 13. 100 t. . Bruay-Qrand MUle-
brugghe. lô. 100 t. • Noyelles-Godault-Bas Vignon? 
37.9». 985 t. 1 Noyçlies-Godault-Mertagne. », 9S0 t .; 
nruay-Qiiesnoy-sur.DeuJe SJO. »SS t. ; Benvry-Dun-
kerque ou Rosendael, ia«5 et to.to, 2S0 t. . Vio-
taines-Armentières 14. 190 t ; Jfartes-Auby. bassin 
Joinvii le, 7. 980 t. ; Marlcs-Fresnes-sur-Escaut. 11, 
«•0 t. ; Marles-Bergues. 15, 130 t. : Marles-Auby. 
bassin JpinvlUe, 6.75, 980 t. ; Bruay-Aiseau. 18.50, 
•sa t. : Marles-Gayant; 1. 996 t. ; Marles-Haze-
prouck. là. si t. ; Bruay-Calais divers. 10. sso t. 

THUNOISE D'ECLAIRAGE ET DENERGJE en 
Raln a 261.25, ELECTRICITE DU NORD prend 
quelques points a 3M.S0. 

MTROLES. — Un mouvement s'est égale
ment déclenché dans cette branche. Une ten
dance plus soutenue a montré les bonnes dis
positions du groupe. 

DABROWA monte à 413 et se lasse ensuite 
a 301. ESTÊR\ cote 125, KARPATHES se 
maintient bien a 120 i'acUon et 1355 la paru 
MILANO reprend quelques points a 112. MON
TE-CARLO progresse à 234. PETROLE PRE
MIER arrive A 350, subit o-uelques réalisations 
qui le font revenir a 338. POTOCK est certai
nement le plus favorisé de ce groupe. Après 
avoir marqué 201, termine la semaine à 235 et 
semble ne pas s'arrêter là. RAFFINERIE DR 
PETROLE DU NORD très demandé, augmente 
graduellement jusqu'à marquer 435 SILVA* 
PLANA en léger gain à 158.50. 

PHOTOGRAVURE 
TOUS 6EMRES OE CLICHES 
pourInoooces et dialogue» 
TM1T - SHHII-6IUÏ0RE - -

sur Ziac et sur Cuhr» 

.«S EXtXUTIOM RAPIDE a SOIGNEE Qj 

Presse Populaire 
l l » * , l » » é t r ^ U U E 

REVUE HEBDOMADAIRE 
d« le Bourse de LUI* 

lé m*yobé é repris une allure plu» active. 
Un redressement plus ou moms accentué, s'est 
manifesté dan» les divers compartiments et, 
lait S signaler, la contre-partie a absorbé tou
tes les offres qui étaient faites. 

CHARBONMAGEa». —- Ici, l'ensemble des 
titres a reprt» une orientation meUiaure. Le 
«Troupe a fait montre de bonnes dispositions 
en terminant sur la hausse. AN1CHE monte 
d'une centaine de francs depuis huit jours et 
marque 1356, ANZIN est favorisé à 1275, BE-
THUNE prend de ^avance a 5*40, BRUAY ga-
CIM pré» de 400 feano» «ur la s^name précé-
S à n t a r w a'étsjblisaant 4 3sO0. CARVIN égale-
i t e n r e n v ë d e t T e â S t e . COtmRlfiRES n'enre^ 
oistre guère d'écart a 803. DOURGES toujours 
feenertiné a U5A. LENS fait un bond à 482. 
UÎVIN t>os»e à 10215 M ARLES marque 632. 
VICOIGNE, NŒUX ET DRCiCOÛRT avance a 
6*5. 

afSTALLURGIE. — Sans être aussi marquée 
que pour tes charbonnages, la haussa s'est ré
percutée sur tes actions nséiallurgiquas. A no
ter que te marché est résistant. 

ACIÉRIES DE FRANCE sans changement à 
«74, ACIERIES DU NÙRD gaane une vingtaine 
de points S «84. CONSTntJCTfONS MECANI
QUE», CAIL se haussa à 370. DENAIN-ANZ1N 
en gain à 1710. ETABLISSEMENTS ARBEL 
prend une légère avance a « S KlVES-LtLLE 
consolide ses positions à 1380, FORGES ET 
ACIÉRIES D U N O R D E T D E L ' E S T e n g a i n 
S 3 4 i , JF.UMONT atAetpt u n cour» r o n d d e 300. 
SENBLLE-MAUBUUGE termine a 1180. 

DEVERS. — AGACHE dépasse son cours pré
cédent de 700 et termine à 730. COMPTOIR DE 
L'INDUSTRIE LIMbRE reste entre 860 et 8W. 
COTONNieRE DE SAINT-QUENTIN ne varie 
mtere S 358. K1LATURES ET FILTERIES DE 
FRANCE calme à 400. CIMENTS DU BOU
LONNAIS prend de l'avence _ à 625. KUHL-
MANN en hausse k <">*3- ELECTRIQUE LILLE-
R0L;BAIX-TOURCOINO se situe vers 236. tJE-

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Paris 

Cesl sur des cours en amélioration que l'an
née 1927 s'est ouverte. Il n'y a aucun horos. 
cope a tirer de l'attitude de notre marché du
rant la première semaine de Bourse de cette 
nouvelle année, constatons simplement que 
cette attitude est très satisfaisante puisque l'une 
<le ses oaracterWtqueg « été une fermeté visi
ble dans la plupart des compartiments. 

No» renie» ont d'abord marqué de sérieux et 
nouveaux progrés, mai» qui n'ont pas été 
maintenus par la suite. Le 6 % 1986, qui avait 
touché te cours de 72.40 s'est replié à 70, k» 
5 % amortissable reprend a 80.05. Aux fonde 
étrangers, les Turcs sont en progrès. Les Rus
ses et Mexicains ont été plus hésitants Les 
banques françaises qui s'inscrivaient en hausse 
ont montré phis d'iiréaularite. Banque de 
France, 13.000 ; Banque de Perte, L536? 

Nos chemins de fer, dont certains étalent *» 
la veille de déclarer des acomptes, sont tenus* 
Le Nord s'avance à 1.530, le P.-L.-M. à 1.096, 
1 liôt a 880. Peu U'aflaires aux transports ma . 
ritiines. Aux transports urbains léger tasse
ment du Métropolitain à 754 Les charbonna
ges défendent les cours antérieurs : Anzia 
1239. Aniche 1270. Carmaux 1405, Courriéres 
760, Lens 444, Bruay 3450. Les valeurs d/Ejnc-
tricité n'ont guère varié : la Parisienne de 
distribution à 1280, Compagnie Général» 
d'BteotTieaté 1S0O, ThotnsoD 383. Les valeur» 
minières ont montré beaucoup d'irrégularité 
cependant elles clôturent en reprise sur l'affer
missement des changes. Le Rio a peu varié ai 
4G75, Tharsi» 372, Tangsjiyfca 354, Mines de 
Bor 2700, te Platine est peu actif 4 1100 Aux 
produits chimiques on remarque l» fermeté de 
quelques valeurs : Péchiney a 1834, Ktihlmano 
C10, Samt-Gohein 4<j00, Air Liquide 415. 

Bonne allure des (Manières à l'exception des 
Sucreries d'Egypte très discutées a BJ7 après 
980. La Raffinerie Sav est ares farine à 2325 
Sucreries et Raffineries de Coehanentne (Phu-
my) très activement traitées, les parts à 3420 
et actions a 291, la Société va être dotée d'une 
usine moderne qui atteindre, une production de 
6.000 tonnes dès te deuxième année «lors que 
la production de la prarnière année doit être 
de 2.480 tonnes, ce qui laissera un important 
ltenétiee distribuante. Les ceoutchoutlèras sont 
en reprise. Paoeng * 1800, Malacc» 4SI. Au 
compartiment du pétrole le» dlsposltlone sont 
bien meilleures : Royal Dutch 41.000, Shell 595 
Mexican Eagle 120, Silv» Plana Ml, le Stoer 
en très bonne tendance à 197. On annonce 
que deux sondes de la I, R. D. P. N- 4 Ochiurt 
et II Runeu ont fait des éruptions importantes 
et une production d'un débit élevé On peut 
sVittendre dorénavant à une suite d'éruptions 
consécutive», la I. R. D. P. avant en forage 
très avancé un grand nornbro de sondes. 

L-mrORJaATJOJR rWAMCIER. 

EMPRUNT DÉPARTEMENTAL BU ROM» 
TeC. «TO - 4 3 0 
Les souscriptions sont reçues : 

HOTEL DES POSTES, place de 1» Répubrlmas, 
guichet 3, LILLE ; Sureau Gare, rue des Bulsae». 
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unprtmarte do Jetée* du More) 
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Foulard , cité lui auss i , ©tait resté in
trouvable. . . . 

Une foule énorme se bousculai t d a n s 
l 'encein'o réservée a u public , car l'affaire 
d u vol des Postes , procédé de tentative 
d 'assass inat , — et dont lee journaux s'é
t a i e n t longuement entretenus , avant paa-
s i o n n ' l 'opinion a u p lus haut degré. 

Après l a lecture d e l 'acte d'accusation, 
en f i . sortir l es t émoins , e t pendant qua 
Mirette implorai t une dernière fo is la pî-
t i j de s e s a m i s d a n s leurs réponses aux 
m a g i s t r a ' . , — pltiâ depufis l ongtemps pro
m i s e on procéda a l ' interrogatoire - dé 
Malr'oy le p r i n r ' . ^ accusé . 

Très catégorique , le bandât se déc lara 
rouoab ' d n erm»«. tl reconnut avo ir porté 
l e c* ^p l -a l t re , confessa u n e part i» d e s o n 
existence, tout d'expédients , de vol» e t d'a
bominat ions , e t con ta l 'odyssée d é l a 
somme dérobée a Jacques Meunier. 

— Cette somme, m o i n s l a centaine de 
taiille francs , dé?et .sée de) façon diverse, 
— acheva-t-U — était caché : d a n s m a v i l la 
S BfeJievaie, El le y sera i t encore s i , com
m e mon avocat a V .1 v o u l u me l'appren
dre , elle n'avait p a s été l a proie des flam
m e s . 

r o n t a n , lui , cr ia , burin, a c c u s a tout l s 
TTIC ide, rosudissîmt r teé t t i e . Invect ivant 
M a l r o r par des tnjuam: d'une tel le —os»»*. 
*eté\ ôTrinfi crudité sf révol tante , q u e le 
T>réStC~^t "dut ordonner a u x gardies de l e 
faire, sortirv 

a»e««»»»»B»»»»e»»»»»»»e»»»»»»B^^s«H^^ 
P u i s , lorsque 1* misérab le eut repr i s u n 

peu de ca lme , o n le fit rentrer et on pro
céda à rmterrogatoire de Noémie. 

— Je n'ai r*en à répondre, — glaplt-eil»}. 
— Je s u i s innocente ; Gérard auss i ; c'est 
Malrov l e seul coupable t Maâs si v o u s 
c o n d a m n e s Kontan, oesadamnez-moi com
me, lui J partout o ù voue l 'enverrea je le 
su ivra i 1 

Et se tournant vers s o n ancien a m a n t : 
M N'est -ce pan, dis , m o n grand chéri r 
.Vu- m o t dn condamnat ion , la misérable 

e s s a y a de bondir. La faqs horriblement 
convulsée , il hur la 

— C'est toi, g u e u s e , qui m ' a condui t sur 
l a vo i s d u cr ime ; c'est toi qui noua a s in-
d: .ué l e cotap 1 S a n s toi, j 'aurais peut-
être pu rester h o n n ê t e I 

— Toi 1 honnête t — fit MaJroy, que 
ceLo attitude, oouarda i n d i g n a i t — T u se
r a s donc toujours le chacal d'autrefois 1 
T u a s été u n a s s a s s i n , so i s franc, reoon-
Da4s-ie donc ! 

P u i s , s c a n d a n t s e s m o t s de ges tes éner
gique», r ex-baron cinjjta Va bandi t de cette 
apostrophe f inale : 

— Va donc bé t fe ignant ! 
Entre Vas deux gardas, la R«uge , en 

proie à une cr i se £e folie, suppl ia i t : 
— O m o n Gérard, j s t'en pria, ne m e re

pousse pas . . . laisse-moi te suivre. . . nous 
n e u s mar ierons a t a Nouvel le . . . puisque 
l a loi le permet. . . l e me «uta rfjrsseigné*... 
N o u s pourrons. . . 

M e ' , l âche j u s q u ' a u bout , le bandi t cra, 
e h - sur s a d igne compagne cette suprême 
insulte : 

— Toi . m e suivra ! T u T » T » donc 
bler tuon chât iment ! Regarde-toi , ign 
ble sorcière ! 

Ecœures de tant de Tteheté, les jugea 
rent rapidement * l'audition des 

qui , tous , t irant de» dépos t t lo s s 
s a r pari chargés* que possible., 
Jacques Meunier p o u s s a mâtne l ' sbné-
kt iOD }XJft<|\l e» Qx§CT4%ll*Wt* ÇY14 ftsTà Vt9SaTCe>*% 

n'a l'avait pas longtemps inirncbilisa. 

r.e docteur de Varannes , interrogé a u 
p o i n t d e vu© tochiiique, d o n n a de brèves 
expl icat ions que corroborae la bonne m a 
m a n Mcuuier, laquel le ne vou lu t m ê m e 
pa parler d e la gène affreuse qui ava i t 
été le lot du m é n a g e pendant la l o n g u e 
m a l a d i e de s o n cher blessé. 

Pu i s , Mirette, toujours chari table , s u t 
trouver d a n s son coeur des notes te l lement 
émues , que l 'avocat de N o é m i e p u t S'é
crier tr iomphant 

-~ V o u s voyez bien, mess ieurs les jurés, 
que m a cliente n'est pas auss i noirs que 
l'affirme l'acte d'accusat ion I 

A la vue de l a d o u é e Mari*. Malroy a v a i t 
gen'i sot- coeur s'amoll ir . TeUs était l ' im-
p r e s s « n d e candour et d'abnégat ion qui 
s e dégagea i t de l 'angél ique créature, que 
le bandit , l e t igre féroce que n o u s connais 
s e s , e s s u y a Turt ivc i ent l e s t a n o e s qui 
vonaient d'embuer s e s yeux . . . 

Après Véners ique t v ibrant réquisitoire 
du Fi'ocunsur de l a République, l e s voca i s 
des t. ois accusé» «ivelteèrent d'habileté e t 
d'êlofluence, tirer n t le mei l l eur part i t 9 
dépos i t ions des témoins , pour aharcher d e s 
excuse* A l'odieux f< -ait de leurs c l ients . 

Mais les jurée. édKiés par U s imple au
di t ion de leur» îgr -nunie», se montrèrent 
juatemert impétoy _ 

Malroy, ma lgré son aveu , peut-être * 
cause d- s a franchisa, bénéficia des cir
constances at ténuant . On lui épargna* 
l 'échafaud. Il fut c o n d a m n é a u x travaux 
forc i s 4 perpétuité , t a n d i s q u e Gérard a l 
Noén -, dont la culpabil i té était moindre , 
et , e n tout cas , m o i n s démontrée , ne . a s 
v irent infl iger que v i n g t a n s de l a meta* 
peine. 

A l a lecture du verdict , Malroy . eut la 
choc «*>- broncpxr. P a s u n musc l e de «no 
Visage n e t re s sa i l l i t 

Peut-être mûrtsssiUl déjà ta pian d'un» 
évas ion ( 

A l o r s que F o n t e » , atterré, ava i t net re
g a r d d e b a i n s p o u r s e s d e u x compïtees , 
d'un m o u v e m e n t s o u d a i n N o é m i e . s o r t a n t 

de s a poche u n pet i t f lacon qu'elle ava i t 
c o n s t a m m e n t t e n u JtseiniuJé, e t dent on 
n e connut j a m a i s la provenance , en a v a l » 
le contenu. Rapides , l e s g a r d e s l 'emportè
rent d a n s u n s asi le adjacente . 

Luc i en , e n s a qual i té de docteur, , fut re
quin e n toute bête m a t s tous ses s o i n s fu
rent inuti les . 

L a m é g è r e s e tordai t en proie à d'horri
bles convuls ion» qui l a fa isa ient bondir 
dailJ u n e effroyable détente de tous ses 
membres . 

Ses yeux jaillissaient, crevant l'arbitre, 
tandis que s a langue, baveuse, toute noi
re, é ta i t empr i sonnée dans l e s tenai l les d e 
s e s dents que mettait t nu jusqu'aux gen
cives, s a bouche crispée. 

Des Bviditéa Mômirent s a faee, u n pli, 
a m e r tordit une defrnière fois s e s lèvres 
enfiévrées. 

De a poitrine contractée s 'échappa u n 
grondement d e bouie , u n e lamentat ion 
hur lante dont Isa m o t s ae heurtaient , in-
tonnas , c o m m e des ga le ts chassés p a r le» 
verrues d e la mer déxnontée. 

P u i s s e s j a m b e s fléchirent et,' d a n s u n 
affreux r ic tus , l a .mégère, l es cheveux 
épars . . — se s cheveux d s cuivre d'autre
fois, tout b lancs m a i n t e n a n t — roula sur 
le plancher, in forme horriblement reere-
quevUiéc, d a n s u n e monstrueuse contor
s ion de tout s o n aère. 

El le «ut u n dernier burtament, pu i s l a 
mort p l a n a sur e i le . 

La poison aareat fa i t s o n c e u w e . 
L'Ame notre d e 1» misérable pouva i t vo-

g-isr s u r les flots d'encre d u Styx l 

EPILOGUE 

Gavant l 'égl ise de l a Madele ine , dont tes 
marches , p o u r l a c irconstance , ava ient 
4*4 recouvertes " 
de sjblaibilldM j 
hnj jeWrde a u . 
t i e n taaposant», eonaanent tas 
déjà , e n "foule, s'aonrochaient», 

U et antoursas 
«s. des ittiasas. 
salant uns las» 

— Tiens ! un m a r i e g e de Tiche ! — fit u n 
p a s s a n t 

— I3u double mar iage , v o u s pouvex di
re ! Deux jol ies fi l les qui épousent deux 
beaux h o m m e s f 

Déjà la cortège nupt ia l entrai t d a n s l 'é
gl ise , e t sur l e haut d u perron a p p a r u t 
modeste e t radieuse d a n s son éb louissant 
cos tume de sa t in blanc, l a douce Mirette, 
d o n n e n t l e bras a u brave Jacques Meu
nier, — que, p e u r la circonstance, ava i t 
arboré s o n frac d e ga la , s a médai l l e mi l i 
taire ]a décorat ion e u ruban tricolore, des 
vieux sauveteurs . 

Derrière eux , les y e u x remplis de joie , 
Lucien ote Varennes donnant te bras a s a 
noble e t d igne mère, rayonnante do. bon
heur qu'elle prodiguait autour d'elle. 

A p e u d e . d i s t a n c e de Mme de Varen-
n«s, vena i t Henry VandOme qui, uni auss i 
à "n Diane bien-airoôe. su iva i t la Dame 
aug reaea, vêtue d'un ravissant cos tume d e 
s o i s violette. . . 

P u i s .derrière eux. la foule é légants et 
i»04nbreuse des Invités, parmi laquelle , af
fairée, Joyeuse, s» perdait ta bonne Ma
deleine Meunier, donnant la bras a Louis 
d* Larsajv premie témoin et garçon 
d'honneur de ses deux amts. 

A ce m o m e n t , le solei l , qui s'était caché 
derrière le* hautes m a i s o n s du boulevard, 
apparut immense , lumineux , grandiose , 
*clai»ST\t d'une f lambée d'apothéose les 
CO" -de» qui Ion s e m e r , savourant le bon
heur qui l es étrelgnait montaient les mar
ches de l'église. 

Tro i s m o i s se sont énouMs depu i s le 
Jour du ttorMe et heureux m a r i e g e . 

Lucien et Marte rentrent de leur voya
g e d s noces en Italie, voyage qui n'a été 
qu'une success ion de jo ies ineffables, s a 
« a . f a n t sur des espérances encore plu» in 
finies. Tour è tour, "tes d w époux ont visité 
Ne»»*» e t s o n golfs ; Naples , l a v in» « e s 
leevsroni. l a c i té du aoleti eyi» eorjrejraB* l e 
Vésnva au f in c a n a c h e de 

rence et ses pala is , atinsi que l a mervail» 
leu^e campagne toscane, baignée par l'Ar-
no, que chanta i t le doux Virgile ; a Ve
n ise , la patrie des doges , i l ont vogué s u r 
les l a g u n e s d a n s l e c a l m e resplendissant 
d u soir. 

I l s s e sont arrêtés quelques s e m a i n e s m) 
Nlioe, a u retour. l i t rr a intenant , d a n s u n 
coquet hôtel que Mme de Vaxennes. v i e n t 
d'acheter et de meubler » leur intent ion , 
avec s o n goût si sûr et si délicat, Mirette, 
ter.d -îment rougissante , v ient de faire a 
Lucien un aveu qui écrase son heureux 
époux s o u s le poids d'un bonheur complet. 

— U n joli baby, d is , m i g n o u n e i gent i l 
c o m m e toi i -

Et, toute rayonnante d'une jo i s que s o n ' 
émotion lui empêche d'exprimer e n phra
se» d'amour, Mirette *e blottit dan» l e s 
bras de son a imé. 

— Aussi beau et auss i bon que toi, m o n 
Lucien adoré 1 

Da l e u r côté, Henry e t Diane , qui , eux 
au-* I. rentrent d'un court voyage , ont loue 
un vas te appartement, à quelque» pas «*» • 
l'hôtel qui abrite les fraîches amours da 
Marte et de Lucien. 

La Dame a u x rosse a fait venir l s nour
ries d s Colombes, car l a brave femme, na 
pouvant se détacher d e s a Ririte, vit avec 
eux , gouvernante modèle . 

Lee Ins tants que l'ancien marin n e pas . 
s e p a s auprès de »a chère Diane, i l la» em
ploie à taire jouer Marguerite, qui. graO* 
d e ? * , empl i t l e sa lon de son joyeux ga» 
sou int s . 

Et avant l s spectacle d e leur bonheur, 
auprès de leur enfant dont les Joies et tes 
cr i s innocents n e rappellent que l e s m i n u 
tes heureuses , m i n u t a i qui. m a i n t e n a n t 
n'auront p l u s de fin, — ttn. —£»> ' ' t ins la», « 

mari et « s a s « n • a p r l s i i 
— "> m o n adoré I Comme 

s'eJmer^eJLlI», se i*gt% 
bon d e 

suivt.ni

